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couple d'autruches de premier choix fut
vendu 100 liv. st.. tandis qu'on peut
trouver des oiseaux ordinaires à des prix
allant de $7 à $15 L'influence de la sé-
lectop sur la régularité <le la ponte et
le nombre <'oeufs produits sont égale-
nient très notables: les expéièrences <le
MM. Gibbons- et Léonard qui ont réussi
à obtenir de deux fenmelles un total de
1,000 oeufs en. cent vingt doux jours
sont frappante,% à cet égnrd. Le goui-
vernement anglis, comprenant VI'i-
;,ortance de cette quititoIi dle la sélec
tion. a tout récemment 19>îfavorisé
la création d'un Stud ilook où' ne sont
Inscrits que dles rep>rodlucteurs (le i-ho> \
ayant stubi avec' susccès les éplreuves dé-
terinées.

L,'autruch,è est apite A lit repîroduction
dès l'âge de quatre ans. A cet âge une
femelle vaut de $240 A $300. tandis qu'un
mâle, âgé de huit à neuf ans se piîae de
$500 A $600. Le mâle con serv-~ ses f:a
cuItés de rep)roduceteur jusqu*Ù vingt et
mêème vingt-cinq ans.

Le rendement en plumes varie de $4>>
à $81tî par oiseau et par an ('ertains an'
mlaux ont fourni jusqu'à $:'.11> ( flu 1
nies par an; ce sont là év-idemmient des
sujets tout désignés i>0o11- la cii<dj>
tion.

L'autruche domestique est sujette i
un certain nombre de maladlies, de carac.
têre surtout parasitaire. qlui l'affe-ctent
plus particulièrement lorsqu'elle est par-
quée en trou, e dans unt esî>are t roi> res-
trelut. Dans c'es conditions. le sol est
souillé <le nombreuses déjoctions et le-
o is'caix. en prnanl;lt lent-' 110>1riture. 1->"-

abisorbent sans cesse les parasites en
k yst is qui finissent piar pulluler (laits
leur organisme et occasionnier leur mort.
("est pourquoi, dans l'élevage en espace
t rés restreint. 011 ne saut-ait-aiîlîorter
t roi> <'attention à maintenir le sl en
état le propreté en le r-etouîrnant fre-
quenîment. et en le chaulant au b>esoin
("est ainsi que l'on op>ère à Niatarieli.

Les jeunes aut ruchons, jusqu'à quatIre
mois, sont sujets A ue sorte dle fiivre
Infectieuse. <lite "i <'110w liver" (tui oc"a-
siontie. dans les nii eux htunides, une
mortalité pouv'ant s'élever à 20 pec

Les parasites dont on a Jusqu'A ce jour'
diagnostiqué la lîréseuce, chtez l'autruche
sont aut nombre de detiîk le v-er solitaire
de l'autrtuche et le .Stî'onfiyus Po>jqlos>>-

Le ver solitaire de l'autruche tToeî>ia
struth ioei.51 atteint une lonigueuri de 2?.
A .5 pouces. Il se rencontre particuilIè-
remient <'lez les jeunes oiseatux qu'il
épuise et rend faibles et ('hetifs. On
a pîréconisé l'enmp;loi <le la téréb>enthine
contre ce parasite; plus récenîmient Ni.
Robertson, directeur du Lýaboratoire v--
tèrinaire de Grahamnstown. a indiqué le
pétrole. Aà doses le 3 A il oui-es donîné',à

Jeun (Taurent ('ochèlet).
Le wlre w-orni stronîyIon I>î>ai(iosî s>

est un nématole qui adhère A la partie
supérieure de l'estomac et, en pullulant.
domine la pouvoir digestif de cet orga-
ne et mène la mort de son hôte M.
Rlobertson applique aux oiseaux atteinte
(le Strongylus le traitement suivant: vers
-î heures' dut soir, les autruches n'ayant
j>aç mangé de la Journée. Il leur fait
avaler du pétrole en quantité variable
suivant l'lige. l'es p&tlents restent sans
noirrlture jusqu'au l1eîi mal.o

on leur administre sticeesivediqnt du sel
an>miontar dissus dans l'eau. puis de la
chaux éteinte. ces deux drogues étant
dosées suivant l'âge de l'oiseau.' Il se
produt. dlans l'estomac. un dégagement
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.de gaz ammoniac, et le Strongilus est
bientôt détruit, sans que -l'autruche soit
le moins du monde Incommodée.

EXPORTATIONS DE CUIR DE
L'OUEST AFRICAIN

Le constul Solomon Berliner de Têne
riffe, Iles Cansaries, déclare qtue deim ten-
tatives ont été faitesi to'ut dernièrement
pour encourager l'exportation du cuir de
.a côte Ouest de l'Afrique. Les peaux
viennent principalement lu Niger et du
Soudlan et sont employées pour la reliure.
etc.

Ce cuir tanné et coloré provIent de
peaux de chèvres et de moutons; Il est
employé att Soudian. dans les hinter-lande
du M-ipx> et de Tripli, dans le sud de la
Nigé,ie. et c'est à Ka-no que se trouve le
'iriacirîal marché. Ce commerce eemble
étre entre les macins des Arabes de la Tri.
rolitaine. C'est de Tripo>li que ces cuirs
sont expédi(L;% principalement aux Etats-
Unk?, en !France, en IteJie et en Autriche.
On a souivent suggéré l'exportation de ce
cuir A l'état brut afin de pouvoir le eolo-
rer dars les nuances que l'on voudrait.

Les notes sivantes concerna>nt l'emma
gisinage du pétrole de Californie ou pé-
trole brut dans des réservoirs en béton.
on t été données dans le journal «"Concrete"'
Un réservcoir de la contenance de 1,000,000
;le barils, ayant un revêtement en béton,
a été récemment construit à Port Rich-
mond,. Cal., et un autre d'une capacité de
SnO.0(>0) barils est en voie de construction
près de Bakersfield. La coutume est de
creuser le sol, qui dans la plupart des
champs de pétrole est une argile sablon-
nieuse, poreuse et très sèche, à und proton
<leur égale A un tiers de celle du réservoir
proposé. Avec la terre provenant de l'ex-
cavation, on construit autour de celle-ci
uie levée ayant une Inclinaison de 1 à
1 1 2 pouce sur les deux faces. On couvre
a'ors le fond et les côtés de béton épais
d' 1environ 3 pouces, souvent renforcé de
métal. Les petites crevasses qui se pro-
<lu isent aux jointures des côtés et du fond
sont bientôt remplies de sédiment et ne
laissent couler que très peu d'huile. Un
certain nombre de réservoirs de ce genre
dans le sud de la Californie, ont été ré-
cemment examinés et on n'y a trouvé anu-
cun itgne de dépréce.ation de la qualité
lui béton.

C'EST UN FAIT ACQUIS
que dans la vie pratique des affaires,
les annonces aIrées dans un bon
journal de la partie, rapportent.

Faites un essai dans le "Prix Courant"'
et vous serez satisfait.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "'LE PRIX COURANT"


